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Bon chef
est demandé pour le 15 septem-
bre. Place a l'année.

Envover offre s Case postale
2172, Viège. 

On demande a Sion une

bonne lille
capable de faire un petit ména-
ge soigné. Bon gage. S'adresser
à Publicitas , Sion, sous P 3690
S. 

On demande bonne

Sommelière
pour un bon petit café en villo
de Sion.

S 'adresser au burea u du j ournal

igasinierlde moulin
On demande jeune homme sé-

rieux et comiaissant bien la
partie. S'adresser à Publicitas ,
Sion, sous P 3686 S. 

On cherche
pour le commencement de sep-
tembre, FILLE DE SALLE ben-
nate et propre, connaissanl bien
le service.

S'adresser à. l'HOTEL DU
SOLEIL, SION. 

On cherche pour Bulle une

Cuisinière
et une

femmc de chambre
bonne d'enfants.

Bons gages.
S'adres. à Publicitas, BULLE,

(Gruyère) sous P 2250 C.

MS locauK
Laiterie de Sion

posiaie zao, uà uiiaux-ue-runus. »*»¦¦!«*«» w** *Zm *M*.<*iSés MT
sont demandés par Agence re-
gionale d'assurances. Bon gain
pour personnes sèrieuses. L'ac-
quici tion peut se faire à coté
de son travail. Ecrire à Case
Sostale 298, La Chaux-de-Fonds.

L'Entreprise des travaux du p0ur les semailles d' nutomne ,
barrage de Barberino engagerait ;d ^&s ' ,jxde suite quelques bons manoeu-
vres de 20 à 45 ans. S'adres- E. RENTSCH &. Cie., SAXON
ser directement au bureau de 1'
Entreprise Martin , Barateli! &
Cie., à Chàtelard. Tel. No. 4

A louer
en ville un grand locai pou
vant servir comme magasin, dò
pót ou atelier.

S'adresser au bureau du journal

A LOUER
un APPARTEMENT. S'adressei
E. Macboud , magasin , Avenue
du Midi . Sion.

A remettre
Ancien commerce

de spiritueux est

dans le canton de Neucbàlel.
Vastes locaux, belle installation
pour la distillation à vapeur.
S'adresser sous P 23 11 N , à
Publicitas , Neuchàtel.

ì demande à acheter
occasion, petit appare !) de
lotographie , bornie marque.
ì'adresser au bureau du jo urnal.

VIANDE DU PAYS
MAISON D EXPÉDITIONS

ioiifilierieRoiiiili
le de Carouge 36 bis GENÈVE

expédie
tàlli, de 2,30 a 2,40 le kg.
Mi, de 2,70 à 2,80
taisse rognon 1,50.

Parents qui envoient leurs fils
au Collège de Sion trouvero nl

Donne pension
dans bonne famille.

S'adresser au burea u du journal

Pension
Jeunes gens et jeunes filles

suivant les cours à Sion trouve-
raient bonne pension dans fa-
mille bourgeoise. Pension com-
plète ou par repas.

S'adresser sous P 3687 S Pu-
blicitas, Sion.

Pension
On dannerai! à des étudiants

bonne pension de famille, avec
ou sans chambre. Eventuelle-
ment demi-pension.

S'adresser au bureau du journal.

-4L vendre
2 pressoirs , système americani,
de la contenance de 35 et de
5 bran tées environ , déchargeoir ,
2 fustes et tonneaux.

S'adressei' à M. Charles de
Sépibus, Sion.

2& vendre
un LIT a retai de neuf.

S 'adresser au burea u du journal

Chien couranf
àgé de 5 ans , extra pour liè-
vres et renards, à vendre fan-
te d'emploi , ainsi que 2 fusils.
cai. 12.

S'adresser au burea u du journal.

de cuisine, frais
|V- a prix avantageux "3JBB ,

S'adresser a la

Place du Midi, Maison Delaloye, Sion

Morgue

!¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦ t

Qui veuf
«achefer des

Jòuliers
solides

ef economi ser
de largenf,

exige parto uf
la

Ùéphanì
Assurez-vous du

fimbre sur la semelle!

¦¦¦¦ 3BH MHHHI
lliers et Restauratears !

Dans vofre ih ter et
avant de faire vos acbats en

Services de table
demandez nos prix et conditions

CHAFFARD & BUCHOT
Genève

1MHHMHMHMHM |||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||H

Occasions | 00UERTURE DE LA SAISOH D'AUTODIinE I Occasiona |
des Ecoles normales , Colleges et Ecoles primaires

DEUX SE1INEMH LAI
Pendant ces 2 semaines nous
accordons un escompte special

du I LI nci i ter au lundi 15 septembre 1 924

usj ^B| WBL |A %3\ a" Bomp iani sur tous Ics
de mi «H V \t\  cna 's supérieurs ;ì 10 francs

VÉTEMENTS POUR HOMMES , JEUNES GENS ET ENFANTS
CHEMISERIE — CHAPELLERIE — BONNETERIE , etc.

Trousseaux complets pour collégiens ef normaliens
LINGERIE EN TOUS , GENRES POUR DAMES ET ENFANTS
TISSUS NOIRS ET MARINES POUR ROBES ET COSTUMES

ROBES , MANTEAUX , COSTUMES , PALETOTS

mAGASinS E. GE80UDET * FÌIS - SIOII
M WF Nous n'accordons pas d'escompte sur les uniformes de collages et casquettes. =
^^ 

[ftgr 
Les 

articles affichés 
aux 

étalages sont nets 
et 

san
s escompte . -«

Duglie & C
—. BftlGUM —

Téléiihone No 40
Toujours en tnaaasin :

Poussines d'Italie ainsi que
Volatile morte et comestibles

Boucherie Nenensehwander
Avenue du Mail 17, Genève

Téléphone 19,94 Stand
Boeuf à rOtir le kg. 2,80
Bceuf à bouillir, le kg. 2.40
Graisse de rognon 1,50
Cervelas , la douzaine 3.20

Les boucheries A. Favet, ex-
pédient dès ce jour par colis
postai contre remboursemenl
port payé à partir de 5 kgs.
beau bouilli ler eboix a 2,50
frs. le kg. roti de bceuf 3 frs.
et 3,50; poitrine de mouton 2,50,
graisse de rognon 1,50 frs.; porc
fumé 2,50 le kg.; beau lard mai-
gre fumé 4 frs., Cervelats , la
douzaine: 3,20; saucissons 5
frs. le kg. Saucisses à bouillir
4 frs. le kg.

Se recommande :
A. FAVET

77, Rue de Carouge -:- Genève
Pour ètre bien servi envoyez

les commandes pour le jeudi
soir au plus tard .

fr alcheur ìuvénile
et la bCailté du teint

ainsi que contre les taches de
ronsseur et impuretés de la peau

n'employez que
le savon au

LAIT DE LIS
BERGMANN

Marque : Deux mineurs
Fr. 1,60 le pain ; complète par la

Crème au lait de lis
D A D A "

en tubes de Fr. 1,20
chez :

Pharm . Henri Allet Sion
» J. Darbellay, »
» Dr A. de Quay »
» H. Zimmermann »
» C. de Torrente »

Gustave Rion , Drog. »
Coiffeur Ch. Ganter »

» E. Furter »
» J. Reichenberger »

Pharmacie Allet, Sierre
Parfumerie Steffen , Sierre
Pharmacie Mce Lovey, Marti gny V
Fessler & Carpini, Martigny-Ville
Pharmacie Ed. Burlet, Visp
Ant. Dònni-Zurwerra, ép., Bri g
Konsum-Verband Vispertal

Stai deai
Konsum-Verein, St-Niklaus
REC31.ES MEBrSUEEEES

Remèdes régulateurs contee les
retards mensuels.

Ecrire à H. NALBAN, pharm.
3, rue du Stand, Genève.

ÌAVìS aux chasseursi
TOUJOURS EN STOCK: »

Cartouches sans fumee : •
Hélios , póudre federale — U rouge , poudre •
federale — Fasan — Jagdkbnig — Einhorn •

— Tiger — Clermonito — Mullerite — 2
« Eley » E. B. Nitro — « Eley » Pegamoi'd e

CARTOUCHES A POUDRE NOIRE #
A ccn.tlmnnl. ..«..Lt ... M (,..M. .1 „ „ U „ „ „ ., A VAssortiment compiei en fusils de chasse a Z
un et deux coups , ainsi que tous accessoires. 9

Poudre da chasse noire et pyroxyléfl %
Nouvelle poudre pyroxylée « Aquila » •

PFEFFERLE & Cie., Sion |
Dépòt federai des poudres et munitions •

J.-E. mUGHIER E. COnSTAilT li SUCCESSEUR
a l'honneur d'informer sa fidèle clientèle de Sion et environs qu'à
partir du vendredi 29 aoiì t courant, le magasin sera transféré

Vignoble
de 10.000 toises

si tue à Bramois
à vendre en bloc ou par parcelles

Pour tous renseignemenls, s 'adresser à M. P. de Rham , gé-
rant , (ialeries du Commerce 84, Lausanne. 

«¦¦¦¦¦¦¦¦ ¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦ ¦¦¦ fj|
WI11A1I Mill i I

ci-devant F. Widmann * Cie S
 ̂

ci-devant F. Widmann A Cie ¦

I

Fabrìque de Meubles - Sion ;. :
Salles à manger, chambre» à coucher , salons S
tapis, rlrfeaux, llterie complète, etc, etc. p

¦
r^̂  S/fF~ Avant de faire vos aohata demandés nos nouveaux prii '•G ^̂ H

llS3IBia8SeSHHBa«IHBHnHBBBBBBBBIl|

Conseruatoire de mussnue de Geneue
PREMIER SEMESTRE 1924-1925

Les cours du premier semestre commenceront le Lundl
15 Sentembre.

INSCRIPTIONS
Les inscri ptions des anciens et nouveaux élèves seront

recues au bureau du Conservatole du lundi ler septembre au
samedi 6 septembre inclusivement, de 9 li. à midi. On peut

s'inserire aussi par lettre dès maintenant.
Examens d'admission, de p romotions et arriérés , les lundi

8 et mardi 9 septembre.
Pour renseignemenls et pròspeclus s'adresser a la Direction

mttnttttxttxtttttttttm
fi Cours de pepili 1921 §

il E. GÉROODEÌ & FILS - SIOII¦«««tnttttttJttJtnt

IFJiÉPHl
p. 3, Cours de Rive, GENÈVE £
2 TOILE DE SOIE , garantie sans cokin, 20 col . pour JB* robes et lingerie , grande largeur , le m. 4,90 •*
 ̂ PONGÉE D'ORIGINE , 20 col. pour abat-jour , lar- <^
 ̂

geur 92, le m. 5,90 
^

 ̂
CRÈPE DE CHINE , soie véritable , choix enorme 

^2 de coloris, largeur 100, le m. 7,90 ^
2 CRÈPE MAROCAIN UNI ET IMPRIMÉ , pour io- W
 ̂ bes et casaques, largeur 100, le m. 10,90 8,90 ^
 ̂ TAFFETAS CHANGEANT belle qualifé , coloris |»

 ̂
modernes, grande largeur , le m. 7,90 

^f c  JERSEY JASPÉ , Soie pour robes et casaques, en t̂
2 toutes teintes , largeur 100, le m. 8,90 2
5 JERSEY CHINÉ , laine et. soie, haute nouveauté pr. JP* costumes, robes d' automne, larg. 110, le m. 10,90 P*
< POLONAISE .POUR DOUBLURES de costumes et ^ft> et manteaux, largeur 100, le m. 3,50 fe

 ̂
DAMAS POUR DOUBLURES , grand choix de co- %

 ̂
loris et dessins, grande largeur, le m. 6,90 9

2 SATIN TRAME pour ouvrages de dames, en tou- 2
 ̂

tes tein tes, largeur 60, le m. 3,90 2,95 ^
W VELOURS ROYAL très brillan t pour chapeaux , ^
 ̂

noir et couleur , le m. 3,90 tM

 ̂
VELOURS SOIE DE LYON noir pour mode , le m. 6,90 

^^k VELVET COTELÉ anglais pour costumes d'au- J
2 tomne, grande largeur , le m. 8,90 JP* VELVET ANGLAIS , belle cjualilé, ne se frappe P*
 ̂

pas en s'asseyant, tous les coloris pour ro- ^|̂  bes, largeur 90, le m. 10,90 
^

 ̂ CARACUL pour paletot et manteaux , larg. 120, 
^

J le m. 12,50 9,50 J

J Stòck enorme de velours 4

 ̂
et soieries £

 ̂
Demandez nos échantillons £

iiiiiiiiiifikstiiiiiiiiiiiiiìiiiiifililiii 'l™

Troupiers ! ! !

? ' Gants de peau pour Officiers, Frs. 9.—i ??
? Sacs à linge avec étiquette , Frs. 3,35 ??
4 Gilets militaires laine et coton 44
4 ' Chemises, calecons. camisoles 44
4 Bretelles. etc. éy$
4 aux plus bas prix chez 44

Si vous voulez marcher sans fatigue
et sans maux de pieds , achetcz les

Souliers ferrés
en vente chez

CLAUSEN
Rue de Lausanne \ SION

P̂> Téléphone 153
Expéditions contre remboursemenl par retolur du courrier

aux prix de Frs. 22.—, 24.—, 26.—, et 28.—. , \le Frs. 22.—, 24.—, 26.—, et 28.—. ,
~W5~ Specialità de chaussures militaires 1*.;

ifSBSffSBBfS ^ usili w.w^ .,r

Le cri du jour...
K AUX GOURMETS » Charcuterie-Comestibles
Avenue de la Gare -:- SION -:- Téléph. 3(5fi

Belle uolallle de Sresse
6 frs. le kg

V Beurre cenirifuos entra irais pour taùle
J  ̂ 5 frs. 40 le 

kg.
WM CRESCENTINO, Frères.

3̂ " A la mème adresse, à vendre un tour
aeau potager en bon état .



GMMD COnSEIL
u—. » lini . ¦¦

SÉANCE DE RELEVEE DU 27 AOUT
Présidence : M. Pouget , président

Nos magistrata législatifs se rendenf en-
core nombreux a l'agpel, mal gré la lourdeui
de la temperature...

Les fau teuils du Gouvernement , par con-
tre,» sont dégarnis. M. de Chastonay seul y
représen te le Conseil d'Etat , mais bien tòt M
Kuntschen arrivo à son poste .

Interpellation Weissen
M. ,le deputò Weissen interpelle le Conseil

d'Eta t au sujel de l'assurance obligaloire con-
tre l'incendie.

M. le Conseiller d'Etat de Chastonay répond
à l'interpellant et donne des explic'ations dé-
taillées sur cette importante mais difficile
question . Le Gouvernement a longuement dis-
cutè cet objet avec les compagnies et l'on
est arrivé ainsi à une solution traiisactionnelle
qui ne donne pas entière satisfaction. Puis
les difficultés fiiiancières sont survenues et
le Gouvernement a été surtout preoccupò de
l'équilibre financier. Dès quo la situation se-
ra améliorée , le Gouvernement pourra tra-
vailler à la réalisation de l'assuranoe obli ga-
loire , momentanément laissée un peu à l'é-
cart.

L'emprunt
M. le député Kuntschen , président de la

Commission , annonce que le sujet n'a pu ètre
encore suffisamment étudié. Il promet un rap-
porf pour la séance de vendredi.

Revision du code de procedure penale
La Haute Assemblée continue l'examen du

projet par la lecture des articles concernali !
la procedure devant le Tribunal d'arrondisse-
ment, au nombre de 85. La Commission fa.i t
quel ques observation s de détail en ce qui con-
cerne les dispositions générales.

M. Crittin trouve abusif le texte de l'article
215 dont il demande la suppression en mème
temps qu 'une courte adjonction à l'article 214,
cela pour plus de clarfcé. Il propose aussi une
modificatioii de l'art. 216.

Ces modifications acceptées par la Commis-
sion et le Conseil d'Etat jgont adoptées , ainsi
que quelques autres corrections.

A 4 h., la salle du Casino est à plus de
moitié vide! Beaucoup de député s présents à
l'appel ont disparu .

M. Charvoz est scandalisé de coustater que
les députés si enfiévrés la veille des élec-
tions législatives sont en grande parti e absents
lorsqu 'il s'agit de la discUssion d'un objet
aussi important que celui de la revision du
Code penai. 11 demande ou d'interrompre la
discussion ou de rappeler à l' ordre les délin-
quants. Ce qu'il y a de vraiment curieux, c'est
que ce sont précisément les gens de la mai-
son, Messieurs les avocats , qui brillent par
leur absence lorsqu'il s'agit de questions pour
lesquelles ils sont spécialement qualifiés.

M. le Président Pouget: Que faut-il faire ?
Nous sommes ici spécialement convoqués pour
discuter le proje t du code de procedure pénale
et il m'y a presque jamais le qourum?!...

Vraiment , nos députés montrent donc un
zèle extraord inaire.

M. Meyer demande à réformer le règlement
du Grand Conseil de facon que les députés
soient tenus d'assister aux séances !

M. le président Pougei , quelque peu désem-
paré devant cette salle vide, se demande s'il
faut interrompre la session '?!....

Conscients de leur devoir, les députés pré-
sents, malgré le nianque du « quorum », con-
tinuent la discussion, pour évi tei' des frais
inutiles.

M. Cyrille Gard , le jeune et sympathique
député d'Enlremont, se montre vraiment cou-
rageux dans la criti que du projet , qu'il parai!
avoir consciencieusementétudié. La mème viri-
lite anime M. le Conseiller d'Etat Kuntschen
qui donne un grand exemple de travail aux
plus jeunes : c'est regrettable que tant de dé-
putés plus jeunes ne sachenf pas l'imiter !

Mais bientòt M. le président constate avec
regret qu 'il est obligé de lever la séance a
cause de la grande absence des députés!!!

Ah! l'intérèt du peuple?... mème pour le
code !

***
SÉANCE DU 28 AOUT 1921

Présiden ce:- M. Pouget , président
La séance s'ouvre par quelques vigoureu-

ses observations de M. le Président Pouget ,
adressées aux députés qui se permei tent de trop
longues absen ces. Quatre Conseillers d'Etat oc-
cupent cependant leurs fauteuils. De nombreux
avocats soni présents aujourd'hui... Ont-ils en-
tendu les échos de la séance de relevée de
la veille ?

Revision du Code de procedure pénale
La discussion reprend aux article s concer-

nant « la procedure contre les absents », qui
ne présenbent pas de difficulié; les observa-
tions de la Commission sont adop tées sans op-
position .

M. Weissen propose le renvoi de tout le
chapitre à l'examen de la Commission parce
qu 'il y a de nombreuses observations a faire.

M. le Conseiller d'Etat Kuntschen s'oppose
au renvoi du chapitre entier.

M. Delacoste discute , avec son calme ordi-
nale, le contenu de l'article 299 et propose
la suppression de l' alinea 3 ainsi concu: « le
relief ne peut ètre demandò tant quo l'appel
est possible contre le jugement ».

Son collègue, M. Crittin , propose , avec beau-
coup de raison , la suppression pure et simp le
de la deridere partie de l' article 289 qui pré-
voit un jugement possible condamnanl. un ac-
cuse sur la base de recherches sommaires de
la « police ». L'orateur appuie la proposition
de renvoi de M. Weissen.

M. le rapporteur francais Devanthéry, dont
la voix claire contraste agréablement avec cel-

le, plutòt grave et sourde de M. le rapporteur
allemand qui se joint à lui, défend le texte
du projet contre le vent qui soufflé de l'ouest
aujourd'hui et refuse le renvoi demande.

M. Crittin , dans ces conditions, constate
qu'il y a un malentendu; il propose alors la
suppression de l'article 295 et la modifica
tion de l'art. 296, pour raison de simplifica-
tion de la procedure.

"M. le Conseiller d'Etat Kuntschen rend hom-
moge ' à la facon de proceder de M. Crittin
qui n 'insiste pas pour le renvoi mais fait ici
(les proposilions formelles. Il défend la teneur
des textes du proje t en émettant de nom-
breuses eonsidéralions juridiques, non toule-
fois sans admettre le bien-fondé des obser-
vations de M. Crittin.

M. Evéquoz appuie la proposition de ren-
voi de M. Weissen ave c toutes les proposi -
lions émises par MM. Crittin et Delacoste ,
dont il  ne partage pas ou ne veut pas par-
tager les vues.

M. Crittin constate avec plaisir que M. le
Chef du déparlement reconnaìt le bien-fondé
de ses proposilions et dans ce sens il accepte
le renvoi à l'examen. Il proteste énerg iquement
contre le sens quo M. Evéquoz veut bien
pròter à ses paroles.

Remarquons, en passant, que les ténors du
barreau , presque tous absents hier, sauf M.
Crittin , prennent leur revanche aujourd'hui de
leur silence de la veille.

M. Evéqu oz , avec son calme souriant , se-
toline que M. Crittin s'anime lorsqu 'il lui ar-
rivo de lui répondre, car il estime que sa ré-
ponse et ses observations sont purement ob-
jectives.

M. Trotte i appuie, à droite , le renvoi soutenu
par M. Evéquoz et _, à gauche, les observa-
tions de IVI . Critti n concernan t l'art. 289 qui
donne lieu à cette joule oratoire, mais sans
allei- aussi loin dans la question des débats
probatoires.

M. Crittin se déclare flatté d'avoir pour ad-
versaire un homme de la valeur de celui qui
qui met sa personnalité en cause. Il proteste
de son objectivité et de sa conviction en ce
qui concerne les idées qu'il a émises.

De son verbe uniforme et inlassable, le jeu-
ne député M. Delacoste apporto du calme
dans celle légère tempète orale, appuyant la
proposition de M. Critti n en ce qui concerne
l'art. 289 (recherches de la police).

Finalement, la proposition de renvoi de M.
Weissen est adoptée .

Les articles du chapitre Vili , sur « les dis-
positions spéciales sur la procedure en matiè-
re de délit contre l'honneur » ne donnent pas
lieu à discussion ; les corrections proposées
par la Commission sont adop tées et tout le
chapitre vote sans opposition.

On passe à l'examen les articles « des voies
de recours » (plain te, appel , revision) au nom-
bre de 41.

La Commission propose un certain nom-
bre de modifications , dont la plus importante
est que la peine de mort et la réclusion a
perp étuité ne peuvent ètre prononcées qu'aux
deux tiers des voix (art. 326).

Toutes ces propositions sont votées.
Le chap itre III passe au crible de l'examen

(des dépens , de l'exécution des jugements et
du sursis à l'exécution des peines).

Quel ques modifications proposées par la
Commission. sont adoptées.

M. Cyrille Gard propose une adjonction à
l'art. 353 qui est acceptée.

M. Trottet soulève des objections au sujet
du sursis: il ne voudrait pas que les amen-
des pèsent trop sur le « pauvre diable », en
se transformant en emprisonnemenl au cas
où elles ne seraient pas payées. Il fait une
proposition dans ce sens.

M. le Conseiller d'Etat Kuntschen répli quc
que le sursis, dans toutes les lég islatures, ne
concerne que les peines privatives de liberto
et non les amendes.

M. Trottet ne se laisse pas coiivaincre,
mais sa proposition pourtant bien justifiée
n 'obtient pas la majorité des suffrages; elle
est repoussée par 36 voix contre 20.

Le chap itre IV concernant « la prescri p-
tion » est enlevé sans opposition.

Il en est de mème du chap itre V visani
« les mesures à prendre contre les personnes
alteintes de maladies mentales et les erimi-
nels incorrigibles ».

Le chapitre VI « de la giace et la réinté-
gration dans les droits intérieurs » subit la
criti que de MM. Trottet et Delacoste. Ce der-
nier ne fait pas de proposition.

M. Trottet trouve l'art. 397 trop rigoureux
et voudrait le remplacer par un aulre qon'cu
ainsi : « le condamné pour 3 récidives ne peut
ètre réhabilité » au lieu de « le condamné
pour récitive ».

Les articles émondés et corri gés soni, a-
doplés , y compris la proposition Trottet.

Le cbapitre VII (un seul aritele concer-
nant le casier judiciaire) est admis sans op-
position.

Le chap itre Vili , « procedure dans les con-
traventions de police » subit la criti que de
Al. Trottet qui, toujours amène, s'erige en
censeur avisé le plus persévérant du nouveau
code de procedure. Malheureusement , il de-
serte son fauteuil au moment où M. le Chef
du déparlement lui donne la réplique.

Le chap itre est vote avec quelques modifi-
cations.

Le chap itre IX (disposilions finales et tran-
siloires) est adopté sans importantes modifi-
cations.

La séance est. levée à 12 li. i '

**
SÉANCE DU 29 AOUT 1924

Présidence : M. Pouget , préside nt
Lo premier obici à l' ordre du j our est le

Projet de décret concernant l' emprunt de con-
solidation de la dette flottante de l'Etat
Rapportent MAI.  Abel Delaloye et Leon

Meyer.
Cet emprunt s'élèverait à fr. 6.600.000, des-

tine d'abord a consolider la dette flottante
résultant des excédents de dépenses des

comptes d'administration des années 1920 à
1923, et à procurer des disponibilités à la
Banque cantonale par le remboursement des
avances qu'elle a consenties à l'Etat.

Le rapport francais de la Commission, ex-
cellent surtout comme tenue littéraire et com-
me nette té d'observations , entre dans les vues
du Conseil d'Etat et préavise pour l'entrée en
malière. Il en est de mème du rapport alle-
mand.

M. Gertschen demando comment on est ar-
rivé à avoir une dette flottante aussi considé-
rable , et si l'emprunt actuel suffit pour ton-
te la dette flottante .

M. de Chastonay, Chef du département des
Finances , répond que le gouvernement a fait
tout le possible devant une situation generale
très difficile. Le décret des fi nances commen-
ce a régularise r la situation financière , et il es-
pòre qu 'en 1925, le bud get puisse boucler
sans augmentation de l'impót. Personne ne
contesterà le besoin de consolidation de la
delle existante. Le Gouvernement s'est ins-
erii auprès du cartel des Banques suisses pour
un emprunt d'environ dix millions. Et nous
ne demandons aujourd'hu i qu'un emprunt de
6.600.00 fr. Mais notre inscription prévoyait
d'autres dépenses; il faut , du reste, demander
plus pour avoir rribins. Nous pouvons donc
nous restreindre après coup. L'emprunt actuel
suffira pour couvrir la dette flottan te au 3J.
décembre 1924, ceci en réponse à M. Ger-
tschen. En somme, sans établir les comptes,
il est très difficile de dire si l'emprun t actuel
suffira à couvrir « exactement » notre dette
flottante actuelle .

La Banque nationale demande que le Grand
Conseil vote une décision de princi pe pour
nous servir cette valeur; cela est tout natu -
rel. Dans ces conditions, le Gouvernement est
d' accord avec la Commission de remettre
l'emprunt jusqù'au moment où nos comptes
seront au clair et notre budget de 1925 éta-
bli. Le Grand Conseil n'a à se prononcer
aujourd'hui que sur la question de principe.

M. Gertschen admet que l'Etat a besoin
d'argent ; mais il n'est pas le seul: les com-
munes et les bourgeoisies sont dans le mème
cas.

Sanatorium de Montana
M. Pitteìoud , présiden t de la Commission,

déclare que oelle-ci a recu de nouvelles pro-
posilions; devant, par conséquent, procéder à
de nouvelles études, elle n'est ainsi pas prète
à rapporter.

L'orage qui menatali d'éclater aujourd'hui
au sujet de l'achat de l'Hotel d'Ang leterre,
est ainsi momentanément conjuré.
Message concernant la revision de l'article

du code péna! concernant les incendies
Rapporteurs MM. Devanthéry et Schroter.
La Commission préavise pour l'entrée en

matière. La nouvelle disposition introduit la
possibililé de frapper de la peine de mort les
auteurs d'incendie volontaire ayan t entraìné
mort d'homme.

• M. Dellberg proteste énergiquement- cantre
rintroduclion de cette peine .

La revision proposée est votée.
Petitions

Rapportent MM. Gustave Tabin et Roten.
Sont naturalisés : MAI . Micbaud Marie Elie

et Micbaud Louis Clément. Est réhabilité M.
Déague Detiis a Collombey.

Recours en gràce
Rapporten t MM. Mayor et Cina.
On entend la lamentable sèrie des recou-

ran ts en gràce qui soupirent après leur libé-
ration. La Commission propose de grader 4
condamnés sur treize.

> i

Motion Dellberg
Al. Dellberg voudrait savoir jusipi 'à quand

on renverra sa motion.
M. de Chastonay, chef du Département des

Finances , assez optimiste aujourd'hui, espère
arriver bientòt à remanier la loi des finances.

Al. Dellberg n'est pas satisfait de la réponse
evasive de notre grand Argentier. Il se ré-
serve de revenir sur la question à la session
de novembre , si la loi n 'est pas òlaboréc à
ce moment là. . , . ,

M. Kuntschen estime que l'objet de la mo-
tion Dellberg doit ètre englobé dans la rifor-
me generale de l'impòt. ,.-. ....-... : .

ÀI. de Chastonay défend la facon de faire
du Gouvernement.

La proposition de surseoir à la discussion
de la motion Dellberg est votée.

SUISSE
uatrmn 

HORRIBLE MORT
Un terrible accident est arrivé jeudi après

muli , à Berne, 'à un ouvn'er nomme Muller,
àgé de 38 ans, marie, pére de deux enfants
de 8 et 12 ans, occupò à la fabri que de draps
Schild , quartier de la Matt. Le malheureux
dans des circonstances non encore détermi-
nées a été happé par une courroie de trans-
mission. Les bras et les jambes ont été arra-
chés du corps. La mort a dù ètre instantanée.
Le cadavre est dans un état lamentable . La
police s'est rendue immédiatement sur les
lieux pour procéder à ime enquète. Une scè-
ne déchirante s'est déroulée dans la- famille
de Muller lorsque la pauvre lemme a apprit
la terrible nouvelle . Cet accident a cause une
vive émotion dans le quartier de la Matt , où
Muller jouissait d'une' réputation d'exoellent
pére de famille et de brave ouvrier.

LA CRISE DU LOGEMENT
Le manque de petits logements à Zurich

se fait  de plus en plus sentir. La construc-
lion de nouveaux logements s'impose. Il doit
s'ag ir de logements à bon marche qui seront
construits avec une subvention de près d'un
demi million de la Confédération et du can-
ton, somme à laquefle on ajoutera encore un
demi million pour permettile d'aider les en-
trepreneurs qui voudront faire la construction

de logements à bon marche dans la ville de
Zurich .

L'EMPRUNT ALLEMAND ET LA SUISSE
On mande de Berne à la « Tribune de Ge-

nève » que l'on prévoit, dans les milieux fi-
nanciers suisses, un prochain resserrement
très accentuò du marche de l' argent , ensuitc
de l'emprunt international en favoni- de l'Al-
femagne. Le taux "8% e$l en effe't consiuòré
comme très alléchanl. La partici pation- de la
Suisse sera probablement brillante. 11 est vrai
crue les chefs politi ques allemands les plus
en vue qui prennent pari à la coiifòrence in-
terparlementaire affirmenl quo Tacconi de
Londres n 'obtiendra pas au Reichstag la ma-
jorité des deux tiers qui est roquise pour cer-
taines de ses stipulations , et que de nouvel-
les élections auront lieu le 28 septembre.

DES NÉG0CIATI0NS GERMANO-SUISSES
C'est dans la première semaine d'oefo bre

que s'ouvriront à Berne les ìiégociations entro
la délégation du gouvernemenf Ul lemand et la
délégation du Conseil federai" concernant fes
facilitò apportées à la frontière pour les mar-
chés des deux pays.

LE CHANCE
Du ler au 15 septembre les cours sui-

vants seront en vigueur pour les billets com-
binés internationaux. Un shelling vaudra fr.
4,10 francais , un fran e belge vaudra 0,92
francais , un fiorili vaudra 7,07 francais , le
frane suisse, fr. 3,41 francais , la lire ita-
lire ifalien ne 0,81 et. francais , la couronne
tchéco-slovaqu e 0,54 francais , et la couronne
danoise fr. 2,91 francais.

A LA COMMISSION DES ALCOOLS
La commission parlementaire des alcools

a décide de proposer l'approbation des comp-
tes de la règie pour l'exercice 1923. Pour des
considérations de droit constitutionnel , elle
s'est prononcée contre riii terprétatioii authen-
ti que de l'art. 32 bis de la Constitution fe-
derale . La discussion de la question de l' u-
tilisation de la récolte des fruits et pommes
de terre a été poursuivie. La commission ,
dans des conditions ne comportant aucun en-
gagement pour le Conseil federai , s'est dé-
clarée d'accord avec mie modification des
conditions de vento, pourvu toutefois cra 'il
n'en doive résulter aucune atteinte au mono-
pole de la règie. .

La commission s'est également occupée de
l'utilisation de la récolte indi gène de pommes
de terre et de l'appui à accorder aux produc-
teurs adonnés à cette culture. Une conférence
réunissant des représentants des producteurs
et des consommateurs sera convoquée pour
étudier la question. Ori envisage l'éventualité
d'une majoration des droits de donane sur
les pommes de terre.

Faits divers
Un auto-camion fait un saut de 300 m. —
Un auto-camion apparlenan t à M. Nussbaum

à La Chaux-de-Fonds, conduit par son chauf-
feur, a été, par suite d'une fausse manceu-
vre, precip ite au bas des rochers des Còtes-du-
Doubs. Le camion a fait une chute de près
de 300 m. et a été réduit en mieltes. Le chauf-
feur a pu lieureusement saute r à temps du
camion.

Un enfant écrasé. — A Fruthwilon (Thur-
govie), un bambin de trois ans a passe sous
les roues d'un char dont le che vai , effray é
par mi chien , avait fai t un brusque écart.
Très grièvement blessé, le bambin a succom-
bé à l'hòp ital.

Tamponnée par une automobile. — A Ge-
nève,- sur le pont Saint-Victor , mie passante,
Mlle Hop kirt , anglaise, a été tamponnée par
une automobile Elle tomba lourdement sur le
sol pour ne plus se relever. Mlle Hop kirt était
la tante de M. Avenol secrétaire general ad-
joint de la S. d. N.

Grave accident près de Zurich. — Un tram
a pris en écharpe, l' autre nuit vers minuit ,
au passage à niveau de Bodeiigasse, à Ru-
schlikon , une auto occupée par deux person-
nes. L'une d'elles, M. Oscar Bucher, rentier ,
a été tue sur le coup et son compagnon , un
architecte de Lucerne, est si grièvement blessé
qu'il a succombé pendant son transfer t à l'hò-
p ital.

Deux camions entrent en col l i s ia n .  — A
Nyon, jeudi , à 10 du soir , deux camions sont
entrés en collisipn. L'un était conduit pai
M. Zwahlen, càmionneur à N yon , et l'autre
par M. Antoine Fettier , à Sion. 11 y a d'im-
portants dégàts matériels.

ILA SIGI?

A la mémoire du poèle Euaene Hambert ,

Amis, connaissez-vous co tout petit village,
Qui s'étage, là-haut , au somniot du vallon?
II a un noni joli, il se nomme « La Sage » !
Quand on est parti , on soupire son nom i

Ses chalets si coquets, brunis par les années,
S'appuienl l'un sur l'autre dans un mol aliandoli
Et son petit elocher , d' une belle envolee |,. : ...
Fait tinter , le Dimanche , son joyeux carillon.

Je crois que le bonheur doit y caclier son gite;
Tant le ciel est serein , l'air de ses monts plus pur ,
C'est là qu 'on voudrait vivre ou retourner bien vite ,
A l'ombre des mélòzes, sous son beau ciel d'azur l

J' aimc le Val d'Hérens , j' aime ses mceurs austère»,
,1'aime ses montagnards au regard silencieux ,
J' aime ses jeunes filles et j' aime ses grand ' mères
Qui fileni sur le Seuil comme au lemps des aieuxi

M . Jaccard , 32 aoùt 1924.
« La Sage »

Camion cta Yalais
IXe EXP0SITI0N SUISSE D'AGRICULTJUR E

en 1925 , à Berne
La Fédération des syndicats d'élevage de

la race d'Hérens porte à la connaissance des
éleveurs que le nombre des sujets de la race
d'Hérens qui pourront ètre exposés a été fixé
à 10. Lo taux dos primes en argent serale suivant:

Maximum Minimum
ì I) pour taureaux 300.— 100.-b) pr. vaebes et génisses

portantes 200.— 75.-c) pr . génisses àgées de
1 Vi' -i 2 ans 150.— 50.-II sera organisò , penda nt la durée de l'ex-position , un concours de vaches laitières, au-quel pourront partici per 2 sujets de la ra ce

d'Hérens . Seront admises a ces épreuves les
vaches qui vòleront fin aoùt ou commence-
ment septembre 1925 et doni. le rendemenl
journalier moyen s'élèvera au minimum à 12
kg-

Les éleveurs qui s'intéressent à cette expo.
sition voudront bien s'annoncer au comitt
de leur syndicat d'élevage respectit (Vici au
15 srp/emb re J924 . (Communi qué).i

ÉCOLE MÉNAGÈRE RURALE
. DE CHATEAUNEUF

L'Ecole ménagère rurale de Chàteauneul
s'ouvrira en mème temps que les cours d'hi-
ver de l'Ecole can tonale d'agricolture, soil
(Mi iKivembre prochain.

Celle école ménagère est tout spécialemenl
destinée aux jeunes filles de la campagne,
qui y recoivent les meilleui'es le<;ons d'econo-
mie domesti que.

Deux cours seront donnés dans le couranl
de l'hiver prochain , le premier de novembre
à janvier , et le deuxième, de février au mois
d' avril . Ils comprendront les élèves ayant de-
jà suivi un trimeslre à cette école, et les nou-
velles élèves. Les demandés d'inscription peu-
vent ètre adressées dès maintenant à la
Direction de l'Ecole d'agriculture et de l'E-
cole ménagère rurale de Chàteauneuf, qui se
fait un plaisir de fournir tous renseignemente
et le programmo de l'Ecole.

CLUB ALPIN SUISSE
L'inauguration de la nouvelle cabane de

notre section , au Saflisch sur Brigue aura lieu
le dimanche 14 septembre , selon programme
qui sera adressò personnellement à nos mem-
bres.

Nous prions ceux-ci , dès maintenant , de
bien vouloir retenir cette date afin que la
grande famille de Monte Rosa soit réunie
nombreuse ce jour -là.

Le Comi té de Monte Rosa.

DEUX NOUVELLES VICTIMES DU CEFTVnV
l1!! groupe de guides étaient parti s, jeudi ,

de Zermatl par le premier train du Gorner-
gratt , à la recherche de MM. Topali , de Ge-
nève, et Sackmann, de Bienne, alpinistes ex-
périmentés , qui s'élaient mis en route sans
guide le 21 aoùt pour aller coucher à la
cabane de Betemps. Ils ont été vus pour la
dernière fois le 22 aoùt au Lysjoch.

Depuis lors on n'avait plus de leurs nou-
velles. Le temps est des plus mauvais.

La colonne de secours a découvert les deux
alp inistes morts dans une crevasse du gla-
cier à la frontière suisse-italienne .

On suppose que les deux alpinistes avaient
l'intention de remonter le couloir Marinelli —
extrèmement scabreux — "pour faire le Mont-
Rose et atteindre ensuite la cabane italienne
Sancta Marg herita, qui est à plus de 4000 m.
d'alti tude.

M. Topali était un moderili grec établi
depuis longtemps à Genève . 11 avait " la répu-
tation d'ètre un al pinisle de haute valeur, ad-
mirablement entraìné par deux mois d'ascen-
sious continuelles. Ses amis lui reprochaien t
parfois sa témérité.

M. Sackmann était aussi un fervent du
grand alpinismo ; il n 'était àgé que de 22
ans, ef faisait partie du personnel du Bureau
international du Travail.

ENCORE LE FEU
La sèrie des incendies n 'est pas termniee.

Nos village sont éprouvés d'une facon ex:
traordinaire . Si cela devait continuer, le ioni-
rage, abondanl cette annòe , pourrait bien fi-
nir par devenir rare.

Voici qu 'un nouvel incendi© vient de dé-
tiuire une grange isolée, pleine de foin , si-
luce près du liameau de Bot yre (Ayent) . Le
feu a commencé mercredi à 9 h. du soir. Mal-
gré de prompts secours , on n 'a rien pu -sau
ver. C'est mie perle sèdie pour le propriétair e
M. Victo r Constantin , qui n 'avait pas fait as-
surer son immeuble .

CHAMOSON — Incendie
On nous donne les renseignements compiè-

men taires suivants sur l'incendie de Chamo
son, relaté dans notre dernier N°:

Le 26 aoùt, à 5 h. % de l'après-midi , un
incendie s'est déclare au lieu dit La Palud.
Deux granges pleines de fourrage s ont été la
proie du feu.

Les pompes des villages de Chamoson, de
celui du Grugnier et du bourg de Saint-Pier-
re-des-Clages sont arrivées rap idement sur les
lieux du sinistre et, avec le concours des
hydrants , ont pu circonscrire les désastres
Des morceaux de bois enfiamole, transportés
par un vent violent passaient dans les airs a
100, 150 mètres de distance. Ainsi, à pari
les deux granges complètement dòtraites, des
élincelles avaient encore mis le feu à mie
grange à blé des Comb y, au fenil de l'ex-
président Jos. Ducret, qui a été passablement
ahimé, et aux combles d'mie forge, située a



plus de 100 m. de distanoe.
Depuis l'année 1898, c'est la troisième fois

que la grange Maye brulé . Il parai! que l'in-
cendie a été occasionile par une étineelle
sortie d' une cheminée défe ctueuse.

LE TEMPS QU'IL FAIT
un nous ecrii :
Depuis une quinzaine de jours , sauf trois

ott quatre, les gens qui mettaient le nez ù
jjur fenètre, ou à la porte d'entrée do leur
maison d'habitation , du coté du nord , ont
consta te, chaque matin , invariablement, que,
pendant la nuit , la neige s'étai t mise à tom-
ber et avait recouvert, d'une couche toujours
nouvelle , les hau tes sommités. En effet , elle
venait jusqu'à la limite supérieure des pà-
turages.

Aujourd'hui , elle est mème deseendue jus-
que dans les hautes forèts.

Les gens espéraient qu 'avec la fin de la
Canicule, la temperature se serait chang ée
en bien , à l'avantage des vignerons . Ce ma-
tin s'est leve encore avec une nouvelle
déception pour eux.

Cependant, espérons encore. 11 suffi l  que
le mois de septembre soit bien ensoleillié,
pour que le raisin mùrisse et mette du su-
cre : alors, le vin de 1924 pourra encore è-
tr? de qualité . Sinon, les marchands reste-
rant coi ef alors le vi gneron qu'aura-t-il?

A rgits.

LE TRAFIC DU BÉTAIL AVEC L'ÈTRANGER
Nos i mporlations de bétail pour les 7 pre

miers mois de l'année 1924 ont fortement
augmenté, en comparaison de la mème periodo
de l'année deridere. 92.184 pièces ont été im-
portées, du ler janvier 1924 au ler aoùt
1924 contre 27,282 en 1923. Par contre, l'ex-
porfation du bétail a sensiblement diminuò.
951 pièces seulement ont été exporlées con-
tre 4991 pièces pendant la mème periodo de
1923 et en 1913, l'exportation suisse de bé-
tail était de 3,935 pièces.

éhronique
_ <n ~Eocoit

ENTRÉE EN SERVICE
Ce matin vendredi, à 9 li., est entrò en ser-

vice le Groupe d'artillerie de montagne 1.
Il premira part aux manceuvres de la Ire
division .

Le Rgt. inf. mont. 6 mobilisera a Sion ,
lundi ler septembre, à 9 h. du matin.  Il par-
tira ,, le mème soir, en traili, pour le can-
ton de Vaud, et s'acheminora, à pied, vers
les différentes localités qui lui ont été dési-
signées pour les cantonnements durant la
première semaine d'instruction.

FEU DE CHEMINÉE
Mercredi soir , à 7 h. 15, un feu de che-

minée s'est déclare dans la maison de M. Ni-
codème Carlen , au centra de la rue des Por-
les-Neuves.

La fiamme a été rapidement étouffée au
moyen de l'extincteur du poste de police .
employé à temps utile par le capitarne Brun-
ner , du corps des sapeurs-pompiers, qui s'était
immédiatement rendu sur les lieux.

HYMÉNÉE

Hier , à la cathédrale de Sion a été célèbri
le mariage de M. l'avocat Walter Perrig, se-
crétaire de la Chambre valaisanne de Com
merce, avec Mlle Jaìiny Bonvin , fi 1 lo de feu
M. Charles Bonvin.

Une nombreuse assistance assistali à hi
bénédiction nuptiale.

Nous adressons aux jeunes époux nos com-
pliments et nos meillours vceux.

HOTEL i \rx:W Restaurant
MwfelBrChambres depuis y$Sj Ol\dUf Repas depuis

Ir. 3.- V.. !̂ J) fr. 3.-
Au centre de la Vil le 

Ce Papillon laune
par

Nprbert Sevestre

o-—

Peu après, Ong Khòp sortali de la cale . Un
groupe l'attendait: Chu et ses complices. Le
Man montra M. Ba effondré à ses pieds et se
plaignit d'avoir eu du fil à retordre avec cet
insecte depuis le départ d'Hung-Hoa.

— Qu 'est-il alle faire dans la cale ? deman-
da Ong Khòp .

— Lui seul pourrait le dire. Je le croyais
couchò. Nous venions vous chercher , lors-
qu'il s'est jeté sur moi.

— Il m'avait échappé, dit Ong Khòp. Est-
il mort?

— Non.
— Tant mieux. Nous aurons besoin de lui.

Tout est prèt?
— Tout. Le pilote a pris son narcoti que.

La chaloupe est à l'ancre et l'équi page dori.
Nous n'aurons guère à compier qu'avec l'hom-
ter qu'avec l'homme de quart et une sentinelle.
. — Tu connais leurs postes?
Le Man inclina la tète.

. — Com bien de soldats?

. — Huit linhs commandés par le Buffle et
quelques légionnaires. J'ai compiè aussi trois

PHARMACIE DE SERVICE
Dimanche. 31 aoùt: J. Darbellav

SERVICE RELIGIEUX
Dimanche le 31 aoiìt 1924

A la cathédrale. — 5 li. Vs, 6 b., 6 h. 1/2
7 h. et 7 h. Va, messes basses. 8 li. 1/2, mes-
se basse, instruction francaise. 10 li., G rand'
Messe, sermon francais. U h .  Va, messe basse.

Le soir — 4 h. vèpres capitulaires. 8 h.
chapelet et bénédiction.

w
FOOTBALL.

Equipe cantonale contre Montreux-Sporijs I
Le nonveau comitò centrai de l'A . V. F.,

don i le siège est à St-Maurice , a concili
pour le dimanche 21 aoùt, un match fort in-
téressant entro le Montreux-Sports I et l'e-
qui pe cantonale valaisanne. Cotte partie se
jouera à Martigny et debuterà à 15 h . 15.

Voici la composition de l'equi pe valaisanne :
Pauly de Preux

IL Métral M. Rey-Bellet
P. de Torrente , Gaillard E., P. de Sépibus

Henri Charles , Darbellay P., de Preux P (cap)
Blanchod L., de Lavallaz A.

Nos joueurs seront fortement handicapés
par le manque presque total d'entraìnement.
Ils n 'en metlron t que plus d'energ ie et de
volonté à défendre leurs couleurs cantonales
qui furent déjà , par la vertu de ces mèmes
quali lés natives, si souvent à l'honneur.

Que ceux qui veulent la diffusion intelli-
gente de notre beau sport accourent à Mar-
ti gny dimanche. Ils ne seront point trop nom-
breux à soutenir de leur présencè nos joueurs
eanfonaux dans leur bitte contre les excel-
lents Monlreusiens . V.

CYCLISME
Brigue-Genève

Colte belle épreuve de 214 km. est organisée
par l'Union Cycliste Suisse et aura lieu le 31
aòùt 1924. Elle est ouverte à tous les cou-
reurs professionnels et amateurs munis d'une
licencé suisse ou d'une fédération affiliée à

r»tfy

'11. C.S
voici  1 horaire probable :

Km. Départ
Bri glie • — 8,00
Sierre 38 9,20
Sion 54 9,50
Mart i gny 82 10,45
Bex 101 11,30
Ai gle 110 - 11,45
Villeneuve 120 12,05
Montreux 131 12,25
Vevey 132 12,30
Lausanne 151 15,10
Nyon 192 14,20
Genève 214 arrivée 15,00

Pour les amateurs oet horaire est à retar-
der d' une demi-heure.

On prévoit une forte partici pation dans les
deux categories et' si le beau temps veut
bien. se meltre de la partie, nul doute que la
course obtiendra un succès considérable.

Il est recommandé aux suiveurs en auto-
mobiles et motocyclettes de ne jamais cher-
cher à passer devant les voitures officielles ,
ni de s'infiltrer dans les vides créés par les
làchages , quand ceux-ci ont moins de 500
mètres d'io tervalle. La C. S. de TU. C. S.
rappelle en oulre que le ravitaillement des
coureurs n 'est autorisé qu'aux contróles fi-
xes de Marti gny et Lausanne. Une surveil-
lance trè s élroile sera exercée concernant la
régularité de l'épreuve .
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colons, des malades, je crois.
— Bien ! dit le Pavillon Jaune . Toi , Chu ,

débarrasse-nous de la sentinelle, et toi , Hoang
de l'homme de quart. Vous me rejoindrez
ensuite à la chaufferie.... Thong, Nhac ,
et Quang, chargez-vous des colons, pois sur-
veillez la cabine du Buffle. S'il se mentre, ne
l'épargnez pas... Phuc et Chieu peuvent rester
avec moi. Tout à l'heure, ils s'occupcront
du capitaine et du commissaire... Pas de
bruii*. Evitez do réveiller le Résident et sa
fine.

Abandonnan t sur place M. Ba , bàillonné et
ligotó, les bandits se glissèrenl dans diver-
scs directions.

Ong Khòp, suivi de Phuc et de Chieu , se
dir i gea vers la machine restée sous pression.
Le mécaoicien , un Chinois, et ses deux aides
annamites reposaient sur des nattes, dans la
chambre de ohauffe, qu'éclairait suffisamment
un quinquet à huile et le refle t du foyer.

Le Pirate montra les chauffeurs. Dextremenl
sans moine les réveiller , ses acoly tes leur fi-
celèrent les jamhes et les bras, puis leur je-
lòieot une couverture sur la tète , tandis qu 'il
secouait le mécanicien.

Ce Chinois reconnul son agresseur. Il n 'es-
saya ni d' appeler, ni de resister.

— Tu m'appartiens , prononca le Pavillon-
Jaune. Veux-tu m'acheter ta vie ?

— La vie de Tien-Ching ne vaut pas cher .

— Oui.
— Emmanche au robinet le tuyau d' arro-

sage. Chieu et Phuc, vous me répondez de
cet homme.

Le mécanicien obéit. Ong Khòp lui aurait
demande de se trancher le poi gnet qu 'il eut
obéi de mème, sans discuter.

— A ttendons ! dit tranquillement le pirate,
quand ce fut fait.

Quel ques minutes s'écoulèrent, puis Chu re-
vint et s'accroupit près d'Ong Khòp qui ne
rinterrogea pas. Du sang tachait le long cou-
leau passe dans Sa ceinture. Haong ne larda
pas non plus. Il jeta dans la soute au char-
boh une tète humaine, qu 'il tenait par la
natte. C'étaif le chef de l'homme de quart.

Ong Kbòp se leva.
— Un marteau , un vilebrequin , des pointes ,

dit-il laconiquement.
Tien-Ching prit ce qu 'il fallai! dans sa bot-

te à outils. Il n 'était p lus lui-mème qu 'un 011-
lil dans les mains du Pavillon-.Iaune.

Ong Khòp designa la cloison qui separai!
la chaufferie du carré des troisièmes.

— Oui , répondit négligemment Ong Khòp,
d'un mouvement de tète.

Phuc et Chieu disparurent, laissant le nom-
ine Hoang avec leur maitre et le Chinois.

— Déroule le tuyau jusqu 'à la porte du
carré , Tien-Ching, dit le Pirate.

Ong Kbòp suivit le mécanicien en boìtant
un peu. La blessure qu 'il avait recue à Yen-
May n 'était encore qu'à demi-cicatrisée. Il
s'arrèla devant la porte fermée par Chu.

— Clone , dit-il à l'oreille du Chinois , en
montrant l'huis.

— Les soldats!....
— Clone !
Tien-Ching n 'osa insister. Aux premiers

coups de marteau, les hommes qui dormaient
là sursaulèrent. Leurs voix retentirent . éton-
nées, puis furieuses.

— Quoi?.... Ce n 'est pas bientòt fini ,  ce
pétard?... On ne peut plus dormir Iranquil-
les, non?

— Un peu de patien ce, dit Ong Kbòp. Nous
ròparons la porte.

— A onze heures du soir?... Merci ! La
paix , hein ?

Les légionnaires se levaient. Des allumettes
craquèrent. Un homme voulut sortir. Il se
declora les doigts aux longues pointes que
Tien-Ching, rap idement , continuai! d'enfoncer
pour river le vantai! au chambranle.

Ong Khòp.
— Elle vaut autant que ton obòissance.
— Commande.
— Ta ('bandière est pleine ?
Le Chinois ne comprenait plus, mais, à l' air

don t le regardait Nguyen , à ì'intonation de sa
voix , il n 'éprouva pas le besoin de lui de-
mander des explications.

Chieu , vous ètes libres de passer chez le
cap ilaine et le commissaire.

— A mort? interrogèrent les deux bandits.

Au temps des a'ieux

Une Société de jeunesse
Déjà , à la fiale du 14 Juin 162C, la commune de

Chamoson avait une société de Jeunesse.
Les premières créances érigées en faveur de cette

société , a la dite date, ont été stipulées par le notaire
Adrien Waldin , de Sion, qui avait alors comme sta-
giaiie , dit subslitul, Jean Burrin , de Chamoson. Ce-
pendant , l'année d'après, celui-ci stipulai! a son noni,

Le l(ì aoùt 1661, André , fils de feu Jacquenoud De-
laporlc se presenta à la Confréric pour faire opere;
la reconnaissance , comme confréres , de son fils du
premier lit Jean Delaporte , et de son garcon du second
Ut nommé comme lui-mème. Etaient alors procureurs
de cette corporation , le maitre tisserand Jean Quendroz
et Claude Crestin (Christin).

Un nommé Jean Bnvy. qui faisait partie de l'asso-
ciation , à la date du ler décembre 1682, s'en retiro
qualorze ans après , jour pour jour , renoncant a tous
ses droits : il fut , par conséquent , rayé de la listcì
des membres.

Voici un compie du ler décembre 1(189 qui fait
ressorlir ce qui se passali un peu dans les sociélés
de ce genre :

Etaient , a cette époque-là , procureurs de la Société,
Jean Eaurez (lisez Favre ) et André Possiz; ils avaient
recu , de 3 entrées, six écus.

Au chap itre de leur actif ,, soit des paiements qu 'ils
avaient effectués, ils portèrent :
1. pour l'entretien du fifre et du tambour , ;'i la

fèto de Saint-André ,, balz : 6;
2. pour 2 fichelins de froment , écus 2;
3. pour un seller et' demi de vin, écus : 2 ;
4. pour un fromage de montagne de 20 livrea, balz 36
5. pour la cuisson du pain , batz : 4 ;
(!. pour le sei , à la panification , gros (crnitz , crucile)

2 et demi ;
7. p our un autre demi-setier de vin , batz : 121/2.
Sur ce détail , la Société étail . . redevable aux deux

procureurs de 7 cruches i/a.
En 1690, ils portèrent:

1. pour 14 fichelins de froment , écus : 14;
2. pour une vache, avoinc et le honiment en deniers

qui se faisait habituellement , écus 10 et 18 batz l/g
3. pour un mouton (nernece), compris le denier de

boniment , et la venda , batz : 32;
1. pour- un autre mouton , joint son entretien , durant

3 semaines, batz : 32;
i\ pour un autre mouton , encore, avec le denier ,

batz : 281/»; -
6. pour un autre mouton , encore , et. encore avec le

denier , batz : 30V2 ;
7. pour un autre mouton , encore, batz : 27;
8. pour 2 jambons (pernis) faisant ensemble 11 li-

vres, batz : 22;
9. pour un troisième jambon de 5 livres , batz 10;

10. pour un quatrième jambon , batz : 12;
11. pour leur boni de 1683, batz: 3V2-

Cette Société, connue en dernier lieu sous le noni
de Confréric de Saint-André , subsista jusqu 'en 1875,
epoque où olle fut dissente à cause d'abus dans les
agapes. Les fonds en furent appli qués aux ecoles. En
1876, on ne parada plus sous l'habit militaire .

(D 105, fol. 70 bis) 1. Reymondeulaz.

Echos
Fide ou garcon?

On sait que la princesse Mary désirait une
fille , tandis que son mari , le corate Lascelles
désirait un garcon.

Une voyante réputée en Angleterre recut
la visite de la princesse Mary, qui la ques-
tionil a à ce sujet.

— C'est un garcon , dit la voyante sans
hésiter.

Et le garcon vient de naltre. Voilà une
voyante qui est assurée de ne pas rester sans
clients .

Pourquoi le mois d'aout est si vilain
Enfin , nous savons pourquoi ce mois d'aout

est. si vilain.
L'explication est un peu irrévérencieuse

pour une mémoire illustre. Mais nous en lais-
sons la responsabilité à ceux qui l'ont trou-
vée. Ce sont les paysans des environs de
Bayreu th qui prétendent que la persistance
des pluies est due à ce qu'on joue, cet été,
beaucoup trop de musique de Wagner....

— Les soldats sont de l' autre còlè?
— Chu fit signe que oui.
— Combien de portes au carré?
— Une seule.
— Solide ?
— Assez.
— Ouverte?
— Entre-bàillée?
— Où donne-t-elle ?
— Sur le couloir. comme celle de la chauf-

ferie.
— Va la clore, Chu. Doueement... Phuc et

Lettre d'Italie
mi*» 1. ¦ m *—1

LE DRAME MATTEOTTI
La dépouille de Jacques Matteotti a trouve

enfili une sépulture chrétienne, dans le peti t
cimetière de Fratta-Polesine.

Au moment où se rabat cette pierre sepol-
crale, évoquoiis briè vement la fi gure de ce
jeune député socialiste dont le meurtre a ou-
vert dan s le flanc de l'Italie une plaie puru -
lente qui n 'est pas près de se fermer. Figure
intéressante certes, et sympathique sous plus
d'un aspect, mais qu'une fin tragique grandi!
peut-ètre outre mesure.

Jacques Matteotti, pour socialiste militant
qu'il fùt , n 'en était pas moins archimillionnaire
et savait apprécier les légitimes satisfactions
qoe procure une graode forame; il érigeait,
eo princi pe de droit , l'apparteoance de la terre
à ceux qui la cultivent, mais il n'en conser-
vai! pas moins ses droits de propriété sur de
vastes et opulentes fermes. Il faut toutefoi's
reconnaìtre que dans l'exercioe de ses droits
de grand propriétaire, comme dans l'emploi
de sa fortune , il se montra toujours équitable,
généreux, bon , secourable ; dans la vie intime,
il fut bon fils, bon époux, bon pére ; en un
mot, si au lieu de prècher une doctrine sub-
versive, il se fùt posò en champion de l'idéal
diretteli, Jacques Matteotti eùt été, dans les
actes quotidiens de sa vie, parfaitement co-
hérent avec ses idées. Ce n'est pas peu dire
et c'est, croyons-nous, l'hommage le plus vé-
ritable et le meilleur qu'on puisse rendre à
sa memou'e .

Tel fut l'homme dont quelques criminels,
qui, en jetant sur le facisme un retentissant
discrédil , ont fai! du mème coup — les ma-
ladroits ! — un martyr du socialismo. Mart yr
d'un parti qui a conduit l'Italie à deux doigts
de sa porte; d'un parti qui, s'il eùt triomphé,
aurait sans doute fait connaìtre à l'Italie des
jours non moin s sombres que ceux qu'elle
traverse actuellement: d'un par ti qui, en som-
me est responsable de la réactioo fasciste eo
taot que celle-ci fut la conséqueoce oatorelle
des excès socialistes, tout corame la réactioo
liberlaire d' aujourd'hui est la conséquence lo-
gique des erreurs et des excès du facisme.

**
Mais , revenons à ce cadavre qui depuis

plus de deux mois empoisonne l'Italie. Va-
t-il enfin reposer en paix dans le cimetière
de Fratta-Polesine ? Va-t-on faire le silence
autour de cette tombe à peine dose? On
n'ose l'espérer. Il semble qu 'une implaeable
fatalité veuille qu 'à chaque étape de cette
malheureuse affaire, la pente devienne plus
rap ide sur laquelle dévalent tumultueusement
les passions politi ques de ce pays. Quelle
poigne sera assez ferme pour le retenir lors-
que se presenterà le contour dangereux?

Jusqu'ici, les parlis d' opposition reclamateli!
le cadavre de la victime. On aurait donc pu
supposer que la récupération du cadavre se-
rait venne apporter un peu plus de serenile
dans les polémiques. Ah! ouiche...

A qui incombe la responsabilité du fait con-
traire ? Au fascismo, par ses intempestives
clameurs de triomphé, ou à l'oppositioo qui
persiste daos ses perfides iosiouatioos?

A vrai dire, les journaux amis du gou-
vernement oommenoent à se laisser impres-
sionner par certaines observations et à con-
venir qu'il y a quelque chose de mystérieux
dans la découverte du corps de Matteotti ;
que dans les circonstaoces, le basarci .s'est
roootré d'une bienveillaoce exceptionoelle.

Qooi qu'il eo soit, on voit que loin de mettre
un frein à la fantaisie échevelée des incré-
dules par par li pris , la récupération des res-
tes de Matteotti lui donnera une nouvelle im-
pulsioo et la laoce sur d'autres voies où quel-
ciu'un finirà bien par se casser la figure. Ce
n'est pas le meilleur moyen pour- atteindre
cotte normalisation à laquelle asp irent la
grande majori té des Italiens. I. S.

L U G A N O  Adler Hotel. Grd. Jardin. Cham-
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— Tonnerre ! cut l'homme en retirant sa
main. Qu 'est-ce qu'ils mani gancent?

— Ne bougez pas , dit en riant Ong Khòp.
Dépèche, Tien-Ching.

— J'ai fini.
— Prends le vilebrequin. Perce un trou

dans le panneau , deux pouces de largo en-
viron .

ÉTRANGER
LE CH0LÉRA AUX INDES

Une epidemie de choléra sévit dans le Ba
bar , aux Indes, avec beaucoup d' intensité
Il y a plus de 3500 morts.

UNE MONTAGNE OLISSE
La vallèe de Bh ymnoy (Galles du sud) où

résident environ 100,000 personnes est me-
nacée d' un écrasement total par la masse
montagneuse du Trodrhiurawh , qui, à la sui-
te de pluies torrentielles, a poursuivi son
mouvement de ' glissade. Les pentes du moni
soni, couverles de crevasses béantes et des
milliers de tonnes de terre rocheuse meoa-
cent de s'abattre en avalanche.

La situation est grave et des experts ont
été dépèchés sur les lieux afin de prendre des
mesures susceptibles de parer à la catastro-
phè.

LES SAUTERELLES
Des nuées de sautelles dévastent actuel-

lement 1'islhme de Tuantepec et cerfaines
régions de l'Etat de Vera-Cruz. Les essaims
sont. si nombreux et si compaets qu 'ils gè-
neri I la circulation des trains. Ils auraient
mème provoqué une collisimi eotre deux con-
vois sur l une des lignes du chemin de fer.
Eo train endroits , les trains ont dù interrom-
pre leur marche et revenir en arrière .
UN FORMIDABLE CYCL0NE ÉCLATE SUR
LA COTE AMÉRICAINE DE L'ATLANTIQUE

Un formidable cyclone, accompagné d'une
violente pluie, a balayé la còte de l'Atlan-
tique. Le port de New-York est encombré
de navires venant chercher un ahri contre
la tempète. La pluie et un brouillard très
dense ont désorganisé le trafic de New-York.
De nombreux accidents d'automobiles, dont
plusieurs mortels, en ont été la conséquence.
L'Observatoire, qui prévoit mie tempète plus
violente encore, a avisé le public.

Des messages de Virginie et des Carolines
anoooceot que des trombes d'eau ont brisé
des jetées.

Dan s le détroit de Tamp ico, des vagues
énormes ont cause de graods ravages; des
centaines de maisons ont été démolies et plu-
sieurs bateaux ont sombré. Il y aurait d'io-
nombrables victimes.

Un vapeur américain , qui avait recueilli des
signaux de detrasse duo quatre màts eo yue
de la còte de la Floride, n'a pu lui porter se-
cours.

Dans tous les ports de l'Atlanti que, les na-
vires ont retardé leur départ en raison du
mauvais temps.

Au cours du violent orage, plusieurs na-
vires ont été à la merci des éléments dé-
chainés. C' èst ainsi que l'« Arabie » a eu
plus de 20 blessés, pour la plupart des fem-
mes, qui ont été atteintes lorsque, au fort
de l' ouragao , des vagues brisèreot les gla-
ces des cabioes de première classe.
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Le vilebrequin te-urna, la mèche grinca, arra-
chant des copeaux , donnant naissance à un
mince filet de sciure.

— Chu! dit Ong Khòp, à voix basse, et
sans prendre garde aux imprécations des sol-
dats , hors d'eux. Cours ouvrir le robinet de
la chaudière... Toi , Hoang, prends la lance .
Attention à tes doi gts , quand l'eau viendra.
C'est cela, enroule ta ceinture autour du bout.

L'eau vint à gros bouillons, tiède d'abord,
puis chaude, puis brillante . Une clef l'empè-
c&ait encore de s'échapper du mince tube,
où elle gloug loutait , ronfiali , sifflai t comme
une bète en colere. Dès que le trou fut foré
dans le vantali , Hoang enfila le bout de la
lance par l'étroit orifice , puis fcourna la clef.

Le je! fusa dans le carré, d'où s'échappa
un hurlement de douleur. Puis la vapeur, l'eau
bouillante éclaboussant toute la pièce, ce fut
comme une irrup tion de l'enfer,' des cris, des
supp lications, des blasphèmes, des ràles à
hérisser les cheveux sur la tète, des appels
désespérés, des menaces, des prières, des
grondements, des jurons, des sanglots, tout
ce qui peut s'échapper de la gorge d'une
dizaine de damnés tombant , se relevant et
retombant dans la fournaise, où chaque àme,
à chaque seconde, souffre mille morts.

Chu, de retour près de son chef , ricanait.
Hoang frissonnait, sans làclter la lance, ins-
trument de cet épouvantable supp lice. Tien-
Ching, affaissé, n'était plus qu 'une loque.
Ong Khòp , imperlurbable et comme absent,
tira de la boite d' argent suspendue à sa cein-
ture une feuille de bètel , un fragment de
noix d'aree, un peu de ebaux et se prepara
à une chi que.

L'eau sifflait.
Des coups. des ruées folles ébranlaient la
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Rauitaillement de rarmée austro- [0zhongroise pendant la grande guerre **
(Suite)

Les porlions , soit dotation de ravitaillement
pour l'homme et le chev.il, pour uno dìvision
d'infanterie , òlaienl fixées cornine sui t :

La donation fondamentale: Une portico nor-
male et deux de réserve.

La donation du train de colonne de ravi-
taillement: ipiatre normales et deux de ré-
serve.

Ensemble : cinq porlions normales et quatre
portions de réserve, soit pour ravitailler la
dite division , durant ime periodo de 9 jours.

Hormis ce qui précède, il y avait. des ma-
gasios de corps d' armée (Korpsmagazine), les-
quels contenaient <niatre porlions normales et
deux portion s de réserve, par divisteli d'in-
fanterie ou de cavalerie.

La dotation fondamentale élait portée , en
princi pe par l'homme et le cheval et en par-
ile transportée par les voiture s et cuisines de
campagne du train de combat, des troupes.

Les colonnes de ravitaillement d ' infant er ie
et les magasins de corps d'armée etaient s;>i-
gneusemen t organisés, notamment dans le bui
de leur Iransport . dans divers lieux , pour le
ravitaillement des troupes.

Les dits magasins do corps d'armée, appe-
lés aussi magasins de cantonnement de mar-
che, d'étapes , étaieot ceux qui suivaieot, en
campagoe, les diverses troupes et. pour-
voyaient a leur ravitaillement journalier et
ìmmédial .
- Les colonnes de ravitaillement d'infanterie ,
dont on a parie ci-devant . etaient formées de

porle. Massive , elle resista. Tous les efforts trombici' le plancher sous ses pas lourds , il
des emmurés se brisaient nel sur ce ba rra- continual i de mugir.
gè. De seconde en seconde, leurs cris se fai- — Les giacs!.... Les giacsl... A moi , linhsl
saienl p lus rares , moins aigus . moins vi- Quang, atteint au cràne, s'écroula , le cer-
vants ef , de temps en temps , d'autres coups veau à ,uu.  Nhac et Thong reculèrent et ils
que les coups d'épaule dans te vantai! , des albioni ètre atteints à leur tour , lorsque Phuc
coups clairs , des espèees de « flae! » signa- el Chieu , rouges du sang de leurs victimes ,
laien t. récroulement des corps. Et les ehnirs leur apporterei!! du reofori.
cuites dègageaienf uno odeur de viandes è- Cini et Hoang suivaient.
chaudées, une odeur fade , écceurante, com- La partie n 'était plus égale. Vivement, Fon-
mo celle qu'on resp ire à l'entrée des tripenes.

— Cbu , dit Ong Kbòp, en màchonnant sa
cbi que . et toi aussi Hoang, alle/ , aux cabi-
nes... On tire .

Sur l' avant , une fusillade crep itai!.
Le cap itarne et le commissaire. surpris

au lit par Pbuc. et Chieu, s'étaient laissò égor-
ger sans plus de résistanee que des moutons ,
mais des bruits confus , inquiétants , venaient
de réveiller Fohtanes qui , sans pressenti r tou-
te la vérité, voulut. eri avoir le cceur net , s'ba-
billa dare-daro et saisit son Lebel.

Les trois bandits , postés dans le couloir,
l' attendaient , pislolet au poing.

Ils firent feu. L'obscurité ou un instinetif
mouvement de còlè sauva le sergenl. Une
balle s'ògara : une autre lui  égratigna l'épau-
le, la troisième ricocha sur , la crosse de son
fusil .

Fontanes vii rouge. Il prit l'arme par le
canon el. rugit. Ce colesse n 'auraif pu sé
battre silenoieusemeo l cornine les dròles qui
foncaicnt à sa rencontre et qu 'il repoussa d'un
moulinot. irrésistible.

Le cri exalte. Il donne l' i l lusimi du nom-
bre; il est le meilleur alliò du courage. Un
homme (fu i cric pendant l' assaul en vaut deux

,et Fontanes, par la force, en vaiai! trois.
Arqué sur ses jambes massives, faisant

lanes reti tra dans sa cabine, et en barricadà
la porte avec tout ce qui lui tombait sous
la main . Les balles hachaieot le vaotail el la
cloison. Il jeta son Lebel brisò el s'abrita
derrière son matelas plié en deux , pour dò-
charger son revolver à Iravers les plancbes.

Cini, voyant le danger, dit à ses compa-
linons de se poster aux deux exlrémités du
couloir des secondes. Hoang, Pbuc et Chieu
gardaienl un bout ; Nhac et Thong l' autre.
Le Man, certain que Footaoes oe pourrait
s'échapper , vola vers les premières.

M. et Mlle Laml>ert s'étaieot reveillés com-
me le sergent. S'élaiit armò en toute hàte ,
le Résident était passe chez sa fille . Il sa-
vai l ;'i quoi s'en lenir. Denise aussi. Une perir
atroce clouait les lèvres de la jeune l'ilio.
M. Lambert imita Fontanes et se retrancha
en un tour de main. Fnsuite. il voulut rassu-
rer son enfant.

« La surprise échouait, exp lùruait-il. Cel-
le fusillade prouvail que les linhs se défen-
daient el ròsolument. Il avait entendu Fonta-
nes les rallier. Bien onfermée dans cette ca-
bine avec son pòro . Denise était  à l abri des
coups ».

Au fond , M. Gamberi n 'en menait pas lar-
go. Les rug issements de Fontanes avaient
cesse. On no liraif mème p lus. Une paix si-

nistre succédait au vacarme, et l'on respirali
des retents étranges, des odeurs de champ
de bataille , des miasmes de chamier.

Le Uésident n 'osait faire de la lumière. A
l' abri des chaises de la table, de la coro -
mode sur lesquelles il avait jeté, en vrac,
des founiilures de literie, il tendait anxieuse-
ment l' oreille.

Plus rien , le silence, un sileoce interrompu
seulement par la sourde trépidation de la ma-
chine et plus affolant que tous bruits , regnai!
sur le fleuve, calme lui-mème comme un lac,
à cet endroit . «

Ong Khòp, reste avec Tien-Ching, l'avait
obli gé à prendre la lance. L'implacable Pa-
villoo jouait à coup sur. Tordus par les souf-
frances qu 'ils enduraient, pas un des douze
hommes, enfermés au carré, n'avait pu se
défendre. Les carabines etaient restées en
faisceau , pendant que le jet brùlait tout oe
qu 'il frappali , les yeux comme les mains, et
que la vapeur envahissait les bronches à
chaque aspiration. Comment les malheureux
cussent-ils trouve le temps de prendre une
arme , de la charger et de la tourner vers la
porte?

Par grappes, leurs corps ébouillantés s'é-
croulèrent contre l'obstacle et Ong Khòp, im-
passi ble, recueillit le dernier rate avant de
faire fermer la clef de la lance.

Sous le vantai! cloué, par une mince rai-
nure , l'eau s'échappait , chaude, rougie, vis-
queu se, nauseabonde. Ah! ces vies encore tou-
tes pantelantes et qui, déjà, se décomposaient!

Tien-Cbing se brùlait les pieds dans la nap-
pe fumante et asphyxiante. Mais , derrière lui ,
Ong Khòp se tenait prèt à lui casser la tète
au moindre mouvement de re cui .

— Assez ! dit enfin le Pirate.
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longs trains, composés de voitures du pays.
Chaque colonne se oomposait de 6 parties ,

dont 4 relatives à la portico normale et 2
à celle de réserve; puis, chaque partie con-
duisail , sur les diverses places de ravitail-
lemen t des différentes uoités , les provisioos
nécessaires pour un jour (normales ou de ré-
serve), relatives à une divisici! d'infanterie.

Suivant les besoins et" suivant également
res circonstances, le chargement d'une par-
tie , c'est-à-dire d'une catégorie , avait lieu par
imitò (Régiment , fiataillon , etc.) ou par arti -
eie de ravitaillement: farine , riz, paio, sucre,
etc, etc.

Avec chaque chargement, par troupe , la
réparlition des voitures était soigneusemeol
faite , de tede facon qu'un certain nombre d'el-
les transportait tous les articles nécessaires à
une portion comp lète de ravitaillemen t , poni
l'homme et pour le cheval , duran t un jour.

Quant à la question du chargement par ar-
itele, cerlaines voitures transportaient: les u-
nes du pain , les autres de l'avoine et d' autres
encore, du riz , etc, etc, de facon que, lors-
que la troupe , pour un motif quelconque,
manquait de certains vivres, l'on puisse fa-
cilement faire un Iransport rap ide dans les
lieux de stalionnement des unités.

Ce syslème avait certains avantages, au
point de vue du classement des dites mar-
chandises qui se trouvaienl ainsi individua-
lisées, car, les voitures en question etaient
des aulo-oamions , ce qui facilitai) grande-
men t la làche du Commissariai des guerres ,
et , gònéralemeot , la troupe ne restait pas
longlemps sans vivres.

Relalivement aux divisions de cavatene, la
dotation de ravitaillement n'était pas la mè-
me qu? dans les autres corps de troupes.

Erix modérés

Dans celle arme, les portions de réserve
etaient plus fortes que les portions normales.

Guerre en montagne
Ici , la question de ravitaillement est beau-

coup plus compliquée que partout ailleurs et
les Irains etaient composés exclusivement de
bétes de somme ; les colonnes de ravitaille-
ment transportaient seulement deux portions, IJUJll l* U U l t O U V l  LU1U1L IJVU1V/U1^1J.I Vl-^U-I». [IV* UI \J ì.±»J

normales et une portico de réserve.
De plus , il existait , à part ce qui est dò-

cri I. plus hau t, des Etablissemeots de ravi-
taillement stables, c'est-à-dire des maga-
sins de ravitaillement de campagne, lesquels
etaient munis de provisions en quantité suf-
fisante, pour ravitailler , au fur et à mesure,
les troupes, qui faisaient souvenl appel à ses
reserves.

En plus des sections de ravilaillement dé-
jà mentionnées ci-devant , il y avait encore
des boulangeries de campagne appelées bou-
langeries ambulantes; c'étaieot des fours de
fer mootés sur voitures.

Puis , les boulangeries de réserve , avec des
fours de ter démontables, ou des fours ma-
connés; celles-ci avaient pour but de sub ve-
nir au ravitaillement des troupes , en pain ,
dans l'évenlualité d'une retraite ou pour pa-
rer à tous manquements de cet aliment pré-
cieux, manquements occasionnés par cas for-
tnits.

Eo oulre , il y avait des dépòts de bètes
suroommés mobiles ,  c'est-à-dire des etablis-
semeots de boucheries, un par corps d' armée
qui transportaient les bestiame pour 4 jo urs
au moins et qui suivaient constamment à l'ar-
rière.

Il existait encore de très grands dépòts de
bètes de réserve, appelés stables, qui cons-
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tamment etaient augmentés, lesquelles etaient
parquées dans l'intérieur du pays; ils ser-
vaient à alimenter les dépòts mobiles de corps
d'armée.

Dans le but de simplifier les calculs rela-
tifs aux quantités de ravi laillement destinés
à un régiment, un escadron, ime batterie, etc,
etc, on avait fixé des quantités sommaires,
c'est-à-dire on avait. èdite une tabelle indi-
quant la quantité de ravitaillement que de-
vait recevoir, par jour , Ielle unite , en prenant
une moyenne quant au nombre d'hommes à
ravitailler. ,

Cette facon-là facilita grandemen t le char-
gement des voitures et l'expédilion des trains
de ravitaillement. De plus, eu égard à ce que
les calculs en question etaient basés sur une
forte moyenne, et, les différentes unités é-
laient presque toujours inférieures en nom-
bre à la quantité correspondante de vivres
dioslribués, la troupe avait toujours des por-
tioos soffisaotes, cooservant ainsi toute sa
force et son energie.

Direction du service de ravitaillement

La Direction supérieure du ravitaillement,
compris dans le secteur des opérations miìi-
taires (Operatioos Etappeoraum), était con-
fiée au Commandant eo chef des armées ,
tandis qoe celui du service arrière (Hinter-
land) avait, comme Directoire, le Ministèro
de la guerre.

Dans le cadre des armées, la Direction su-
périeure du ravitaillement exécutait les or-
dres des commandaots des armées , relative-
meot aux ordres des commandaots des éta-
pes (plus tard Oberquartiermeister).

Comme auxiliaires , et pour aider , dans une

Sabots peau cirée, non fourrés, Nos 40-48 6,90
Souliers militaires, peau de veau souple. For-

me d'ordonnance, bon ferrage, la qualité
No. 40/46 23.50

Souliers militaires pour garcons , doublé se-
meile, bon ferrage, Nos. 36/39 15,90

Souliers militaires doublé semeile, bon fer-
rage, No 40/46 Fr. 17,80

Souliers militaires tiges hautes, langues à

mesure effective, les commandaots supeneurs,
(commandants en chef , commandants de l'ar-
mée, de corps, de divisions) en matière de
ravitaillement, avaient institué des Inten-
dances (Intendanzen)..

Pour les régiments, etc, il y avait des of-
ficiers-fourriers, avec mi persormel nécessai-
re, stylé et dressé spécialement en vue des
questions administratives militaires, (fourriers ,
bouchers , boulaogers, etc, etc .)

Le service des établissements de ravitaille-
ment dits mobiles et. stables (mofcri len—and
stabilen verp flegs Anstalten), soit le service
exclusif de ravitaillement , était dirig e par des
fonctionnaires de ravitaillement (Verp flegs
Beamt.)

L'instruction des ioteodaots, c'est-à-dire des
officiers chargés de la Directioo des Ioteo-
laoces oiilitaires, avait lieu daos des cours
^péciaux désigoés sous : « Cours d'intendance,
d intendane© d'état-major general » ainsi que
chns c eox dits « Jeux de guerre » (Kriegs-
Sj iele) et Cours d'instruction de voyages et
d'exercices d'étapes.

L'instruction des officiers-fourriers , des
fourriers et des auxiliaires du service de ra-
vitaillement , était confiée à des officiers , ins-
tructeurs d'administration, qui les préparaient
à devenir ap tes au service de leur grade , dans
des ecoles et cours spéciaux.

Ils parlici paient aussi aux cours d'intendan-
ce, jeux de guerre, exercices divers de voya-
ges , eh. ,  pré-rappelés .

Tout ce qui précède est. un extrait des rè-
glemeots et. ordoimaoces oiilitaires existants
au moment du déclancbement de la grande
guerre, lesquels avaient donno d'excellents ré-
sultats , en temps de paix.
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A VUE
P R E T S , C H A N C E

Vous qui souffrez de ces or-
ganes ou de maladies secrètes,
récentes ou anciennes, prostati-
tes, douleurs et envies fréquen-
tes d'uriner, pertes séminales,
faiblesse sexuelle, diabète, albu-
mine, hémorroides, rhumatismes
ivrognerie, obésité, goìtre, timi-
dité, maigreur, etc, demandez
en expliquant vofre màf, au Di-
recteur de l'Institut Darà Ex-
port, Case Rive 430, Genève,
détails sur la méthode du célè-
bre spécialiste Dr Williams, de
Londres.

La Direction

Sur son ordre , Tien-Ching alla refermer le
robinet de la chaudière aux trois quarts vi-
de et se mit à la remplir.

— Reste ici , lui dit le Pavilloo . J'aurai en-
core besoio de toi tout à l'beure.

Oog Khòp quitta la chaufferie. Il ne crai-
gnait plus de livrer le Chinois ;ì lni-mème. Il
l'avait mate et o'était-il pas maitre de la « Li-
cerne »? Les boys de cabines oe s'étaieot
pas mootrés. Les passagers iodi gèoes. ter-
rorisés, se rencognaieot derrière les caisses
et les rouleaux de cordage òpars sur le poni.
Mort le capitarne, mort le comoiissaire , mort s
l'homme de quart, la sentinelle, les linhs et
les légionnaires, tous les passagers blaocs.
Quan t au p itele, on l'avait momentanément é-
pargné, et pour cause. Restaien t Fontanes et
les Lambert. Nguyen aliai! en finir  avec eux.

Il rencontra son lieutenaot aux premières.
Chu lui apprit que la cabine do Résident élait
vide et celle de Mite Lambert barricadée de
l'intérieur.

— Nous le tenoos, dit te Pirate. Fais beo-
ne garde. Je ('diverrai un homme cu deux.
Le Buffle resiste, je crois.

Ong Khòp se diri gea vers les secondes. Sans
donnei' un regard au cadavre de Quang, il dò-
tacha Nkac e! Thong pour renforcer Cbu el
réfléchit au moyen de réduire Fontanes.

— Rends-toi, sergent! cna-t-il du bout du
couloir.

Fontanes n'eut pas à répondre. Cini el
consorte n'avaient pas remarquò qu 'un vasis-
tas, assez large pour livrer passage à un
homme, s'ouvrait au fond de sa cabine. Ne
doutant plus que la cbaloupe ne fu t. au pou-
voir des pirates et sachan t leur facon de trai-
ler les vaincus; qu'ils n'hésiteraient pas à in-
cendier son réduit ou à le faire sauter; qu 'ils

ne laisseraient échapper personne avant d'a-
voir exécuté leurs desseins et que sa seule
ressource était de piquer une tète, Fontanes ,
déjà blessé, le cerveau en feu et la rage au
cceur, obéit à l'instinct de la conservation ,
qui est. d'autant plus fort que la mort est
plus proebe , ramassa sa carabine, la lanca
par le hublol avec son revolver el prit le mè-
me chemin.

A ce mooient, Thong et Nhac traversateli!
la passerelle. Ao brui i du plongeoii , sooore
dans le calme nocturne , ils se penebèrent sur
la lisse. Des ondes, sciées par la coque du
hàliment , s'élarg issaient en courbes vague-
inent phosphorescentes vers les herbes de la
rive.

— Va ve!... Va véil...
Les pirates laocaient leur cri de guerre,

sans cesser de sooder les eaux lefermées sur
le 'hageur comme un couvercre de bronze.

Ces hirfrements attirèrent Ong Khòp . Dans
le mème instimi, à dix mètres de la « Li-
cerne » rrnmobile, quei"que cliose comme deux
bras et uoe tète, brouillés sous té cracnio,
crevèreot la nappe sombre et paisible , qui
fui  ag itée d'un sillage d'argeot.

— Il s'échappe ! Il s'échappel... Feu!
Nhac et Thong tirèrent , et la doublé de-

tonatimi roula longiiemen t, comme à plaisir ,
sur l'onde qui avait renglouti le nageur d' u-
ne lampée.

Il i
L'au rore , plus grise qu'un crépuscule d'hi-

ver, mettali son reflet terne sur les paillotes
de Phu-Yen-Xa , gros bourg de la rive droite
du Song-Chay, l' affluent de la Rivière Claire
dont le cristal va fondre dans l'ocre du Fleu-
ve Rouge, à une trentaine de lieues plus bas
près de Viétri.

(à suivre)




